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Acte    T' 

(Le   theitre     représente    Ja    v./]e'e     de     Le«rars     en    »/« 

,    .     ,  ,  ^''•■"-      °«"»    '-    fonrf,    de,    „,ont,gne, 

bo..ee«;     «    dro,te,la    grille    du    château-     ^ 

&  Q       cfiateau,     a, gauche,   la    ferme.) 

(    L'ouverture  exprime     Je»  t,-=,^. .         ^. 

\  F>ime    jes  travaux  et  les   ienx  rl^e    r/- 

'eqa.p^ge    de    cha.se     paraissent    dans     le    fond.    ) 
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SCE]SK     f!" 

TEL|GNY,  LA   DUCHESSE  D'AGUILAS. 
;TELIGNY.       Les  chasseurs  qui  le 
iuivent  restent    dans  le  fond  du  théâtre  . 

Chasseurs,  roici  Ja  halte  .prenez  du  repos 
et  partagez  les  plaisirs  de  ces  bons  villageois  .(ivi„r 

trant  le,  groupes  qui  s'éloignent.)  Vous  Je  VOyez  inada- 

inela  duchesse,  vos  Espagnols,  nos  Bearnois 

réunis,  livres  à  la  /oie.  Tels  sont  les  bienfaits 

de  la  paix,  l'heureux  traite  de  Vervins,  c^ui  rap 

proche  deux  nations  faites  pour  s'estinier.etqu'- 

ime:poîitique  ambitieuse  avaitdivis^  trop  long-te,Bps.. 

LA    DUCHESSE 

La  paix  n'est  pas  dans  tous  les  cœurs  encore... 

TELIGNY. 
^uels  regrets  que  le  comte  ne  puisse  être  te 
iBoins  du  bonheur  de  ces  campagnes!  Ce  bonheur 
est,en  partie, son  ouvrage. ..Ce  brave  Charles 
On  nous  a  vus  aux  journées  d'Arqués,  d'IvrylCes 
ïnomens  ne  s'oublient  /amais....  Faut-il  qu>eloi 
gne  de  son  épouse,  et  prisonnier  encore .... 

LA    DUCHESSE. 
Rassurez-vous,  monsieur  de  Te'ligny.  Je  suis 
venue  attendre  le  comte  dans  mes  terres  de 
Bearn,  pour  une  affaire  importante.il  doit 
arriver  bientôt;  il  est  échange'. 


TELIGNY    tr^s  vivement. 


^  Iiestechange/Ah/^adame,illedoità  vos  bontés, 
à  votre  hienveillance.Yeuve  aimable, distinguée, 
vous  eûtes  son  premier  hommage  à  Madrid.  La 
I    guerre,  l'absence,  ^n  ordre  du  roi  engagèrent 
le  comte  dans  un  autre  hymen .  Mais  pour  une       '■ 
ame  tendre,  espagnole, les  souvenirs  restent,et 
le  sentiment  ne  change  que  de  nom  . 
LA   DUCHESSE. 
Oui, chevalier,  les  sentimens  changent  de  nom, 

et  ;e  le  prouverai....    Elle  fait  un  s.gne  de  vengeance  . 

Mais. VOUS  même. accueilli  ici  depuis  trois  ans, 
après  votre  blessure.soigne  par  l'épouse  du  comte, 
de  votre  ami.parla  belle  Lina.... quel  sentiment.... 

TELIGNY. 
Je   l'admire  . 

LA    DUCHESSE. 
A  part.  Il  ne  sait  rien.  Haut.    Il  est  des  blessures 
plus  dangereuses,  chevalier,  et  tous  deux  dans 
l'âge  de   plaire,  d'aimer.... 

TELIGNY,  avec  une  brusquerie  chevaleresque  . 

Moi,  madame? plaire,  aimer!  Ah/ /e  l'avoue 
sans  rougir:  ;e  n'ai  aime'  jusqu'ici  que  Charles  et 
ma  compagnie  d'armes;   avec  modest.e    et  l'on  n'ap- 
prend dans  1er,  caanps.  du  roi. que  la  franchise , 
l'amitié  loyale,  et  non  l'art  d'être  aimable  . 
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TELIGNY  ,  continnant  sur  un  ton  chf'valeresqiie 

Oui,  jnadame.  C'est  a\'ec  cet  ahandon   dlin 
cœur  pur  et  sans  reproche,  que  ;e  volerai  au- 
devant  du  coiDte .  f  Mon  ami  lui  dirai-^'e,  blesse 
î  dangereusement,  ;'ai  accepte'  l'hospitalité  que 
.'tu  m'offrais;  j'ai  jure'  de  partir  le  jour  où  jr 
^cesserais  de  regarder  Lina  comme  ma  sœur. 
î  Je  suis  reste'  :  c'est  comme  si  tu  lisaiç  d  ans  mon 
î  amê.  Embrasse  ton  frère!  '.  —  Aimer  Lina  modèle 
de  vertu  et  d'innocence!  Ah!  si  j'avais  eu  ce  mal- 
heur, je  l'eusse  e'crit  a  Charles;  je  serais  aller  me 


faire  tuer,  et  (avec  grac<-  et  gaV)c'cut  été  ma  première 
de'claration....Mais  nos  chasseurs  m'attendent  ;  je  vais 
leur  annoncer  l'heun>use  nouvelle  de  l'arrive'e  du 
comte,  les  diriger  sur  la  route  d'Espagne,  œ.lle  de  Char- 
les  .'C'est  là  que  desorjnais  nous  chasserons  tous  les 

jours,  (il  Anhe  la  dnchense  ,  et  rejoint  les  dmane'jrs  .) 

SCENE   11^. 

LA      DUCHESSE     «puJe 

Je  le  vois ,  le  chevalier  connait  mon  mal- 
heur; mais   je  serai    vengc'e  du  comte ,  et  sau- 
rai reprendre   mes  droits. 
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Qui  peut  in'arreter?Le  comte  n'a  vu  Lina  qu'- 
au inoinent  de  la  ceie'bration  de  son  mariage, qu'un 
seul  instant;  et  d'un  laot,  ;e  romps  œs  faibles 
nœuds .  Une  lettre  interceptf:e  par  un  parti  espagnol , 
et  que  j\ii  obtenue  enfin  de  mon  oncle;  une  echarpe 
trouvée  dans  le  fort  d'Almeida: tout  sert  mon  pro- 
jet—  Voici  Cabrio,  interrogeons-le,  et  les  aveux 
na'ifs  de  ces  bonnes  gens  vont  achever  de  m'e'- 
clairer .  Approche,  Cabrio. 

sce:ve    III. 

LA   DUCHESSE,  CABRIO   à  la  porte  de  1»  ferme. 
LA    DUCHESSE. 
Cabrio,  ;'ai  a  te  parler. 

CAB.RIO     s'approcbanl  en  dandinant. 

(a  part.)  Dieu  c'te  dame  qui  fait  tout  trembler! 
(Haut.)  Moi,  madame  la  duchesse? 
la  duchesse. 
Eh  bien!  mes  ecuyers,mes  piqueurs  t'ef- 
fraient-ils  toujours  à  la  chasse?  Te  fais-je 
encore  tant  de  peur 

CABRIO   niaisement,  la  rei^ardant. 

Oh  Ion  S'accoutume  atout  madaine  la  duchesse. 

LA     DUCHESSE. 

Dis-moi,  Cabrio,  quel  est  ce  bel  enfant  qui  t'ac 
compagne  souvent  aux  chainps  ?  ICst-ce  ton  fils  ? 

CABRIO     niaisement. 

Oh 'madame  la  duchesse,  je  ne  suis  pas  marie'. 

LA    DUCHESSE. 
Mon   ami,  dis-moi   donc   quel  est  le  père 
du  petit  Jules? 

CABRIO    se  balançant. 

9 

Oh?  le  père?  On  ne  m'a  pas  de'fendu  de 
le  nommer.  .... 


41 

LA   DUCHESSE 
Eh   bien  .'dis  donc. ...  le  père... . 

CABRIO    na'îvement.. 

On  ne  le  connaît  pas . 

LA    DUCHESSE 

Et  la  mère? 

CABRIO 
Pas  davantage 

LA    DUCHESSE    ironiquement 

De  sorte  que  ce  pauvre  orphelin.... 

CABRIO    na'îvement    . 

N'a  jamais  eu  ni  père  ni  mère.  Ah  .'mon 
Dieu,  non. 

LA   DUCHESSE. 
Est- il   venu  au  monde? 

CABRIO. 
Venu,  à  ce  qu'i  disont   dans  le  pays,  com- 
me ça»  par  hasard.... 

LA    DUCHESSE. 
On  prétend  que  c'est  un  enfant  qu'on  a  trou- 
ve, du  moins  a  ce  que  dit  la  chanson  des  pâ- 
tres .  La  sais -tu  cette  chanson  ? 

CABRIO. 

Oh! madame, c'nest  pas  la  peine. ...c'est  une  chan- 
son qu'on  chante  comm'ça  dans  les  champs 

LA    DUCHESSE . 

Chante  toujours  ,  comme    quand  tu  gardes 
tes    moutons. 

CABRIO    ..e  balançant  . 


Mes  pauvres  bêtes  n'sontpas  difîïciies...  regardant 
Pa  duchesse,   inais  devant  d'autres, Je  n'osons  pas. 

LA    DUCHESSE. 

Chante  donc,  ;e  le  veux. 

(CHhrioeffraje'd'ahord.  puis  souriant  et  chant^int  ir;^s- haut , 
en    ''acTompagnar.i  de  »a  corn-mease  .  j 
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SCENE    IV. 

LES    MEMES,  TOMI     vivement. 
TOMI  . 
l'A  part. j   Ah!  mon  Dieu!  L'imbecille!  s'il 
allait   jaser (H«ut.)  Servant'à  madame  la  du- 
chesse. (Bas  k  Cabrio.)  Va-t-en,  va-t-en. 

LA    DUCHESSE 

Un  moment,  bonne  Tomi.  Je  lui  demandais  ce 

que  c'est  que  ce  bel  enfant  qui 

TOMI. 

Eh! que  vous  dirait- il, madame  la  duchesse, que 

le  peu  que  nous  en  savons  tous? Que  c'est  un 

pauvre  enfant — dont  nous  prenons  soin  par  or- 
dre de  madame  la  comtesse;  que  c'est  si  connu, 
qu'on  en  a  fait  une  chanson  dans  le  pays.... 

LA     DUCHESSE. 
Oui, il  vient  fie  me  la  chanter. (ironiquement.) Voilà 


donc  l'histoire  de  l'orphelin? son  avantureest  un 
peu  romanesque;  mais  elle  m'intéresse  singulière- 
ment.On  avait  ajoute  quelqu'un  de  mal  informe  sans 
doute    qu'il  était  ne  près  de  ce  château? 

TOMI  tresaillant,  a   part. 

Ah  !  mon  Dieu 

LA    DUCHESSE   roI>«ervant 

Et  cela,  peu  de  tems  après  le  siège  et   la 
prise  de   Tolosa  ? 

TOMI   plu»  consterne,  cherrhant  a  se  raR.'ure. 

Faux  bruit,  faux  bruit,  madame  la  duchesse. On 
l'a  trouve  dans  une  foret  du  Bearn,et  Ton  croit  que 
C'est  un  enfant  abandonne  par  de  malheureux  li- 
gueurs, qui  auront  peri  dans  leur  fuite 

LA      Dl^CHESSE    l'observant. 

Quoi(|n'il  en  soit,  IHnfortane' avait  souffert, 
car  il  parait .... 


4f>' 


TOMI     B'eciiHDfftnt. 

Superbe,  not'fieu! 

LA    Dl^CHESSE    Ifs  observa nt.t«n s  dptiT  davan 

taçe. 

Il  est    faible,  pour  cinq   ans  ! 

CABRIO,  tres-vivement  avec  importance. 

Trois  ans  et  quatre  mois  pas  davantage. 

(^Tomi    fait  iTn  «igné  d'efÏToi  .) 

LA    DT'CHESSR    trè»-vivement. 

(A  part.)  C'est  la  date:  la  jnère  est  Lina. 
(haut.)  C'est  bien,  Toini,  de  protéger  ainsi  l'in 
nocence,le  Malheur...;  (ironiquement.)  Peut-être 
parviendrons -nous  enfin  à  découvrir  le  père 
dénature',  le  lâche  suborneur,  et  la  mère  sur 
tout — fProfonde'ment.) Cette  recherche  m'occupe 
plus  que  vous  ne  pensez,  et  ;e  vais  y  donner 
tous  mes  soins.  Je  sors  pour  re/oindre  lâchasse; 
(  \  part.)saisir  l'arrivée  du  comte,  l'e'clairer,  et  con- 
sommer   mes  desseins.  (Elle  sort..) 
S  C  E  N  E    ^^  . 

TOMI,    CABRIO  . 
TO  MI  . 

Rentrons .  rentrons ....  (Hor,  dviie  même,;  part.) 
C'te  femme  m'a  fait  frémir.  (En  elle  même  et  avec 
horreur.)  O  Dicu  !  mon  Dieu  !  moi  qui  connais 
le  caractère  du  comte .  « .  =  s 'il  apprend...  .il  peut. 
...  Allons,  allons;  ['aurons  l'œil  à  tout . (Frappant 
sur  son  cœur.)  C'tila  voit  d'ioin,  quand  il  aime, 
et.  Dieu  merci,  on  ne  le  trompera  pas. ..Voy- 
ons d'abord  où  est  le  petit  Jules.  (Elle  rentre 

vivement;    Cabrio  reste    e'bahi  .) 

SCENjC    VI. 

CABRIO     seul  .    " 

Quoiqu'a  donc  ma  tante  ?    All'balbutie  ail' 
se   parle    à  l'oreille,  elle  n'a  rien  de  cache 

pour  Ç.II&  ;  mais  pour  jiioi,>=. 


SCE^s^E   vu! 

LE    MEME,  LUCY.  accourant. 
LUCY. 
Ma  tante  /  ma  tante  /  Ou  est- elle?  la  bonne 
nouvelle  ! 

CABRIO    courant  à  elle. 

Elle  va  revenir....  Un  moment  mam'selle: 
j'vous  tiens  enfin!  (il  saute.)  Q^uoiqu'cest  donc 
qu'est   arrive'? 

LUCY    hors    d'elle  même  . 

Robert,  avec  un  courrier  du  comte.  Il  a  ap- 
porte des  lettres.  Madame  a  ete'  si  contente, 
si  e'mue,  quelle  s'est  enfennèe;  et  moi,  /e 
suis  tout  essouflee.  J'ai  un  billet!  Pour  fêter 
le  retour  du  comte   et  de  la  paix  avec  l'espa- 
gne,  six   mariages  !...  moi  en  tête!.... 

CABRIO    enchante'. 

En  tête,  ma  cousine?  Et   vot'mari?...S'tila 
qui  sera  avec  vous.... si  bien  en  tête?  J'ie  de- 
vine; (se  regardant.)  /'soupconne  l'hcurcux  qui 
vous  rendra  heureuse 

LUCY  .        , 

C'est  un  garçon  bien  aimable, sans  doute? 

CA  BRIO  . 

Gentil;  mais  surtout  un  cœur  désintéresse,  un 
coeur  qui  ne  pense  pas  plus  à  lui  que  s'il  n'exis- 
tait pas  :  i'n'veut  que  le  bonheur  de  son  amie . 
LUCY. 

Et  le  sien  ?  . 

CABRIO  . 
I  n'y  pense  pas  ;  c'est  vous  seule  qui  l'occu- 
pez; C'est  ça  qui  le  détermine  au  mariage  . 

LUCY. 

Rien  que  ça?  (A  part.)Q^uel  amour  propre! 
Tu   me  le  paieras  . 
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SCKNE    IX  . 

TOMI,    LINA.   tremh]>inU' ,  pâle,  montre  plusieurs 
fois  SH  lettre,  sfiiis  pouvoir  parler. 
j  LINA. 

Toini/  ToiJûi  l  yoila  sa  lettre;  il  arrive.... au- 
jourd'hui—  ce  soir  niême....  Malheureuse  !  Re- 
duit(^  -^  frémir  d'un  retour  tant  désire'!  (Elle tnmhe 

snr  IVpanîe    de   Tomi.) 

TOMI. 
Caliaez-vou?,  chère  enfant:  Dieu  ne  vous 
abandonnera  pas . 

Lirs'A. 
Ah /Tomi  ;e  l'ai  bien  mérite  par  mon  fatal  si 
lence  !  Cette  arrivée ,  ce  coup  de  foudre  ine  fait  sen 
tir  plus  vivement  l'horreur  de  ma  situation.  O 
ciel .'  comment  ai./e  pu  me  laisser  entrainer  à 
l'autel  ?  laisser  placer  ma  main  dans  celle  de 
Charles?  Et  ;e  n'ai  pu  parler! 

TOMI.trea   vivement 

Le  pouviez-vous, malheureuse  enfant?Quinze 
ans,  le  désespoir,  votre  voix  étouffée  par  les  lar- 
mes; un  mariage  arrête',  signé  par  le  roi,  et  pre' 
cipite'sous  ses  yeux,  à  minuit,  dans  la  chapel- 
le  du  château .'/e  vois  encore  votre  père  ambi- 
tieux, inflexible,  qui,  pour  obéir  au  souverain, 
et  croyant  voir  dans  votre  douleur  l'effet  d-tin 
autre  penchant,  évitait  toute  explication  hâ- 
tait la  cérémonie,  et  sut,  dans  une  heure  vous 
unir,  et  sous  prétexte  de  votre  âge,  renvoyer 
le  comte  à  l'armée, et  sa  fille  dans  la  retraite 
d-ouon  venait  de    l'arracher.  Voilà  le  coupa- 
ble, mad&:iie  • 


Ll^A     Tivement. 

Ne    l'accusez   pas:  il    m'aimait,  il  croyait 
faire   mon    bonheur. 

TOMI. 

N'importe:  c'est  lui,  c'est  lui  seul  qui  a  trompé 
votre  époux,sans  le  savoir.... Mais  non,il  n'est 
point  de  crime:  vous  êtes  tous  d'innocentes  victimes 
du  malheur  et  du  fléau  des  guerres  civiles  . 

LINA    toujours  plus  atcitee. 

En  vain  mon  époux  s'abusa  lui-même, en  at- 
tribuant mes  pleurs  à  la  perte  récente  de  ma  mère. 
Depuis  trois  ans  j'aurais  dû  l'éclairer  dans  mes  let- 
tres :  pourquoi,  maigre  la  crainte  de  les  voir  inter  - 
cepter  par  les  partis,  malgré  tes  précautions  pour 
m'en  empêcher,  la  vérité  toute  entière... . 
TOMI  . 

Grand  dieu  !  écrire  un  tel  secret! Pardon, 

mais  j'ai  du  my  opposer....  Dailleurs,  la  rai- 
son,  l'absence    vous  auraient  jugée  froidement. 
Eh /doit-on  juger  Lina  ?  Il  faut  la  voir,  l'en- 
tendre,  connaitre  ses  perfections, ses  vertus, 
et  l'aimer    pour  la  vie. 

LINA   avec  etouffement  et  e'nergie. 

Vains  efforts  de  ton  amitié',  Tomi  !  Il   n'est 
qpinin  mot;  J'étais  indigne   d'épouser  le  comte. 
Absente,  j'ai  pu  différer,  peut-être  me   regar- 
der comme  sa  soeur Il  revient,  je  deviens 

son  épouse Ici  commencerait  le  crime  :  il 

saura   tout.    /Avec  lapins  vive  aensibilite'.  )  Il    m'eloi- 

gnera.sans  doute Plus  ensemble....  oh /non. 

Mais  je  lui  demanderai  une  grâce,  une  retraite 
dans  ce  verger... la...  d'où  je  pourrai  lapperceroir. 
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Oui ,   je  parlerai,  il  saura  tout. 
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Helas  î  le  devez- vous  encore? Vous  détrui 
rez  son  bonheur;  vous   vous  perdrez,  vous 
perdrez  votre  fils;  et,  le    comte,  au  premier 

instant,  est  capable    de 

LlNA. 

Charles  pourrait...  îs^on, non... cette  innocen- 
te créature  l'attendrirait! —Je  l'aime!...  je  Paimeî 
....Grand  Dieu!  si  c'est  un  crime, frappe!  Mais 
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TOUS   n'avez   pas   voulu;  et  aujourd'hui  que 
le   comte  arrive,  ce  serait  remarque'.  Mais 
je   vais  l'envoyer  d'abord,  comme  pour  pas- 
ser la  journée,  chez  sa  maraine,  à  Orthez, 
a  trois  lieues   d'ici;  et  drlà.pcuà  peu;.... 

laissez  faire <»''l**r-   I  jvttf  ^JJJ.^  *|J  »R^ 
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(On  aperçoit  un  grouppe  sur  la  monUgne.)  C'est  lui . . . 

C'est   lui...  Il  est    tout  près  ! 
LINA  . 
Grand   Dieu  !  mon  supplice   commence  : 
je  n'ose   voler  dans   ses  Bras .     Elle  rentre 

precipitament  par  la  grille. 
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Acte  II 

Le  théâtre    représente  un  grand    vestibule    formant    premier  salon , 


le  parc  .  dansle  fond.  Ce«  portas  «ont  fermées  ju.cuA.l»  fin  de  l'acte.  To„(es  le.  e 


avectioig  grandes  portes    sur 


entrées  se  font  par  les  cStes 


SCENE    I. 

LUCY    accourant 

Eh  ben.'ou  est  donc  CaLrio?  Il  ma  dit 
de  l'attendre  ici:  attendons...  l'n'vientpas. 


et  via  deja  les  maries  qui  s'repandent  deux 
a   deux  dans    le  parc   pour    la  fête...    La 

belle  soirée  !  qu'ils  sont  heureux  de  s'proinener 

coinine  ça  au  clair  de  lune/ 


Gomiinsi  h 
G":  Cors  . 

Clarinetti. 

Violino.  r. 

/ 

Violino.  2'^ 


LT^   CLAIR  DE    LUNE    VIRFLAL 


^f^-H, 


:!£' 


M»* 


119 


tP  un  poco         p. 


r 


-^     *      .m0**^^ 


?pf*>fr*ar 


2!Coaplet 


f r-.-f 


« — #- 


1 — r 


H^ 


•8» 


.21 


1  I 


1 


Au    clair,    de        lu-nr      pe-tits     oi-   -^ea^x 


pe-tits    01-   -seaux       ap  - 


^ 


^ 


pâ'^rrëTTTTes" 
« 1— J- 


donnent 


^^^^g 


cha--cunprès    '    d'sa  '^    cha- -cu-J^ne^    pourquq^^onc 


'sa-  m  ans 


cria-   -  cun  pre»         usa        «.iic ^"    P"',:.—     i'  -^^^     -#- 

k.;  -a:sont-its    la --mais     plus        (■-  -vciu -Jrs      qu'au 


ras-  -sein,  -blés  7i;s()nt-ils__; 


r=t=^ 


=r 


3 


clair      de 


izni: 


^ 


3!  Couple 


-^J.^-:^    f      f      r    T=^ 
ouplet.^^iz^^_-L_t-i_ 

P^     Xe  clair    de        lu  - 


ne   qu'au 

— 0- 


clair  3ë" 


^-ï- 


^1 


^ 


Til^^ ne 

-• *        f» 


-t- 


^ 


p^    lot       le       temt 


lu,  ne      nie     dit     ma        mer* 


"^      dit     rna       iner»    noir- 


I 


^ 


i= 


ê 


Eèïï?ëir:r£  Lment  '       '  quand  ,on     est       bru^-i^     '  on  n'crW  pas 


î 


R  ca 


c'est    ben  cer_  -tam 


on      bra-v'rait  du       soir 


ïEl^r 


=^      clair      de         lu 


^ 


f^-frf^ 


^— î- 


fg-^ 


au       ma  -  tm         Te 
A. 


^ 


le         clair     de  lu 


4fCouplet.ljZ]^ 


# 0- 


w 


. ne        le         ciair     ue 

r  I  ^  f  I  r  r  g 


ne 


^ 


^ 


S 


rwn          Le    clair     de           lu  -  ne         tourne      la         tef 
t, , ^. : M     .      O-^^-    ■   ^ 


ni 


^ 


tourne,     la       tef  en 


er  -  tam      )ou 


^ ^ 

f^l        sag^^dans         son         a mour 


ï 


en     fait    de         tef  moi     J'en   ons     .  une  s'il    Kd'vienttrop 


i 


s 


t* 


^f— iM4-%=^-t-f-^-f 


^ 


^=^^ 


pour 


l'renil^     plus  ïoû         ;'fe 


rons       un 


:^^ 


ê 


^-ï- 


rs 


p— ï- 


tour      au      clair       de  lu 


f  I  n  r 


p  — 


i 


ï£=±t 


t-t 


^ 


^5 


fit^rrrrr 


i 


^    » 


^ 


p 


EX 


*-PV* 


^^ 


fe 

^ 


F 


â 


h9- 


f=^ 


ne      au 


r      * 


? 


^ 


P^ 


ï=t: 


^ 


^ 


^ 


clair  de  lu 


H 


m 


fe 


-©-  ■ 


^ 


p=* 


^ 


^^5 


f 


T 


m 


t 


^ 


inr 


^ 


r 


^ 


^ 


zx 


y~r 


3E 


35E 


3BE 


EEE 


:^'|,i'     #/ 


39E 


3E 


3E 


32E 


ÏE 


3E 


33E 


333 


f 


è^^ 


i 


^ 


Ip 


-  ne     au 


clair  de 


^ 


^ 


lu 


ne. 


f  T  ^ 


^ 


^ 


zz 


I^ 


#    »" 


^ 


) 


•  122  '   ■ 

.    SCENE    II. 

LUCY,  CABRIO,  mTATRE     HABITANS  . 
CABRIO    d'un  air  affaire  . 

Attendez  là,  vous  autres  :  Monseigneur  est 
prévenu  et  va  venir.  Nous  sommes  tous  dans  les 
grandes  occupations  aujourd'hui,  jnonsieur  le 
comte  avec  ses  amis,  ma  tante  avec  madame  et  moi 

partout.  Mais  (apercevant  Lucy,  et  à  demi  voix)  V^  la 

cocpietteJ  C'est  égal;  j'ons  de  la  fierté',  et  c'est 
une  autre  qui  m'aura.... Un  commissaire  de  la 
fête  seulement! ça  n'a  qu'a  choisir. 

Lucy  aux    halntans. 

Mes  amis .  vous  n'attendrez  pas  long-tems; 

monseigneur  est  si  bon!  Il  s'agit  de  trois 

malheureux  ligueurs  détenus  à  Orthez,et 

il  ne  tardera  pas....  V'ik  le  placet  signé  du 

doyen  de    village,  l' vieux  Mathurin.  Q^ueu 

dommage  qui  n'puisse  pas  venir! 

r 

CABRIO    avec  empressement. 

Eh  bien?  n'j  a  qu'a  prendre  un  autre  doy- 
en ;  il  n'en  manque  pas  dans  un  village .  U 
vous  en  faut  unîlaissez  faire;  /'Ions  trouve... . 
i'va  venir:  le  vlà!  le  v'ià!  vlk  le  doyen  du  vil- 

lage  !  (il  va  prendre  ]e  petit  Jules  que  Marguerite  .me- 
nait sous   le  pe'ristile   a  droite.) 

LUCY  étonnée  et  contente. 

Eh/  comment  donc?  ma  tante    l'avait 
envoyé  ce   matin  chez  sa  maraine;  qui  donc 

l'a  ramené?  • 

t 

G ABRIO   avec  satisfaction. 

Des  gens  qu'ont  plus  d'esprit  qu'on  n'croit. 

LUCY. 

Q^ui   donc? 


C  A  BRIO    vivement  . 

Et  pardine,  moi  !  Ma  tante  sera  enchantée . 
J'ons  vu  Marguerite  sur  le  chemin  d'Orthez,  avec 
Grison,  l'enfant  dans  l'panier.V'là  que  j'cours  a. 
près  eux  et  que  rieur  crie  :  îVous  n'savez  donc  pas 
cpi'y  a  une  fête  ?  î  Revenez  danser,  ma  tante  l'veut.î 
V'ià  Grison  qu'accepte  l'invitation,  qui  danse  dé/à 
et  ri' veut  plus  passer  l'ruisseau.  Marguerite    a 
beau  taper;  vaines  caresse  f  Un  ane  c'est  têtu....  ' 
aux  hahitans   VOUS  savez  Ça,  VOUS  autres  ?  et  v'ià  qu'i 
tourne  casaque,  et  que  /'revenons  bras  d'ssus,bras 
•d'ssous,/usque  dans  l'avenue  du  château, où  j'ons 
trouvé  les  piqueurs  de  la  duchesse  qui  Vniont 
aussi  chercher  l'enfant .  Mais  c'est  moi  qui  ai  eu  ' 
la  bonne  idée.  Oh!  j'suis  connu  pour  ça  ,  et 
c'te  fois  ma  tante   en  conviendra . 

LUCY 

Voilà    monsieur    le   comte.     (Elle  arrange    le 
petit  Jules,    lui   met  le  placet  ;.    la   main;  le,   habitans   se 
tiennent    derrière    l'enfant,] 

SCENE  m. 

LES     MEMES,  LE  COMTE. 
LUCY. 

Pardon, monseigneur,  de  vous  déranger  de 
votre  compagnie;  mais  pour  des  malheureux .... 
LE    COMTE . 

C'est  le  plus  presse",  mes  amis  . 

LUCY  . 
V'ia  l'placet,  monseigneur.  Il  devait  vous  être 
présenté  par  le  doyen  du  village;  mais  infmne.... 

CABRiO    présentant  Jules 

Vlà  celui  qui  le  représente;   vlà  le  doyen 
du  village  . 
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LE   COMTE    avec   bonté. 

A  un  siècle  près . . .  Donnez,  bel  enfant  (n lit.) 
Je  sais, mes  amis... vos  parens  vous  seront  reîi- 
dus.  Puis,  je  refuser  une  demande  prévenue  par 
mon  cœur,  et  présentée  par  l'innocence?  Vous 
ne  pouviez  choisir  un  plus  aimable  interprète.. 
Allez,  mes  amis  .  (il»  sortent.  ) 

;    LUCY  vivement. 

CVest  pas  ItoutiCVist  qu'il  est  gentil, qu'il  amuse 

MTIa  œmtesse,quelle  n'peut  s-passerde  IVoir,  l' f  ieu  de 

matante....  cABRio. 

Tous  les  jours  encore.... 

TRIO 


Corni 
in    fa 


LE   COMTE  observant  Jules  . 

Ah.'Lina  s'intéresse  à  cet  enfant? 

LUCY. 
Oh '.beaucoup.  Tous  les  matins  i'v^  sur  la 
terrasse,  sous  les  fenêtres  de  Madame. 

CABRLO    niaisement. 

Et  la,  je  faisons   l'enfant    avec  lui ... .  (Avec 
importance.)  Faut   bon  s'preteT. .  •  et  puis  Mada- 
me  lui  fait  signe   d*-  monter.. 

LUCY  vivement  . 

J'allons  vous  conter  ça ... . 
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LUCY. 

Mais    v'ià  V\  de  Teligny!  n'abusons  pas 
plus  longtemps  de  la  complaisance  de  ]VIonseig^ 
et   allons  publier  ses  bonte's    (il*  oortent — i.e 

comte   regarde    IVnfant  avec    inti»ret  .  ) 

SCENE    IV. 

LK    COMTE,    TRLIGNY,   ROEFRT. 

Il»  entrent  par  1h  droii  . 

.  tÉltgny. 
Eh  quoi!  comte, laisser  ainsi  la  table,  nos 
convives,  nos  chasseurs, sans  leur  faire  raison, 

/ 
/ 

même  pour   la  santé'  du  roi  ? 

.     LE    COMTK     vivement. 

Ah!  tout  mon  sang  est  à  bii.  Mais  J'ai  jure'... 
dc'sonnais...  plas  d'excès.  J'ai  vu  dans    nos 
camps   des  exemples  si  terribles  !  Tu  sais   le 
sort  affreux  de  la  Navarre? 

r  f 

TELIGNY    frappe   comme  d'un  souvenir. 

Ah  î  pardon,  Charles',  je  suis  un  étourdi. . . 
plus  de  ces  souvenirs;  plus  d'ivresse  que  celle 

de    l'amitié,  (il    l*eml)ra»»e.) 

LE   COMTE   a  Teligny,  avec  âme. 

Celle-là, je  la  partage.  A  Robert.   Robert.prie 
Lina  de  passer  dans  œ  salon.  Pendantfptemps- 
la  tu  porteras  au  comte  de  Stellar,  et  à  plusieurs 
seigneurs  voisins,  le  pardon  du  roi  que  je  viens  de 

faire    expédier,  (il   montre  soncahineta  droite.  ] 
TELIGNY   vivement. 

Et  que  je  veux  leur  porter  moi  même.  Em 
.     brasser  un  ennemi,  quel   plaisir!... 
LE    COMTE  . 
Ajoute  .-oublier  leurs  torts  et  reparer  les  siensj 


...Ah  !  mon  ami  !  après  tant  de  ravages  de  crr.au- 
te's,  n'eut-on  qu'un  seul  remords?  je  sen«  que  cha- 
que action  ge'ne'reuse  est  un  titre  au  pardon ,  un 
pas  vers  l'innocence...  Profondément.  Eh  qu'il  en 
reste  à  faire  après  dix  ans  de  combats!  Que  cet- 
te idée  nous  ramène  tous  à  l'indulgence Le 

comte  de  Stellard  a  ravage'  mes  terres  ;  je  lui 
fais  rendre   les  siennes.  Il  a  provoque  ma  per- 
te; je  l'ai  sauve....C'est  ainsi  qu'il  sera  puni.... 
AhîTe'ligny  !on  dit  que  la  vengeance  est  le  plai- 
sir des  Dieux  :  c'est  sans  doute  celle  cpii  s'exer- 
ce par  les  bienfaits.  Je  l'éprouve, et  m'y  livre 
avec  transport.  Tiens;  voici  la  de'pèche;  ne 
perds  pas  un  moment. 

TELIGNY. 

J'y  vole.  Voici  Lina!  Après  une  si  longue 
absence. ...que  de  choses  à  se  dire '.An  revoir.comte. 
LE    COMTE . 
Heureux   Charles  ! 

SCENE    V  . 

LE  COMTE,  LINA,  ♦^remMantP,etsor1«iit  de  «a  rhnmbre 

a  droite  . 

LE    COMTE   allant»  elle. 

Chère  Lina,  je  puis  donc  vous  rejoindre 
après  trois  ans  de  guerre, un  an  de  captivité 
à  Madrid!  Quel  moment! une  heure,une  seule 
heure  dans  ma  vie,  j'ai  pu  vous  voir:  encore, 
livre'e  à  la  douleur  d'avoir  perdu  votre  mère, 
je  n'aperçus  que  des  larmes,  le  desespoir,  et 
je  dus  craindre  un  instant  que  nous  ne   fus- 
sions pas  nés  l'un  pour  l'autre, 

LINA     a    par'  ,   *»upirant  . 

Helas  !  il  est    trop    vrai. 


il 
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LK   comtp:. 
Mais  si  je  m'éloignai,  navre' d'un  tel  silence 
et  d'un  de'part  si  prompteinent  exige  par  rotre 
père,  combien  vos  lettres,  quoique  si  rares  en 
ces  temps  d'orages,  ces  lettres  où  respiraient  la 
candeur  et  la  modestie,  ont  a;oute'à  ma  passion  nais 
santc!  et  pourtant,  Lina,  pourquoi  y  lisais-je  tou- 
jours tant  de  reserve?  Pourquoi  cette  humilité  de'- 
s espérante,  quand   vous  etiei  tellement  audes- 
su^    de    Charles,  de    votre   ami?... 

LINA    tremblante. 

Mon  ami!   Oh  foui, /-ose  l'espérer. 

LK.    COMTE    plus  vivement. 

Ce  nom  d'ami  me  rappelle  la  confiance  pro- 
mise, Lina. Quel  est  donc  ce  mystère, vingt  fois 
prêt  à  vous  e'chapper  dans  vos  lettres?  ce  mys- 
tère reserve'  pour  mon  retour, et  qui  me  jetait 
malgré  moi  dans  un  trouble  involontaire?  Les 
'dernières  paroles  de  votre  mère,  la  sombre  dou- 
^  leur  de  votre  père  avant  la  bataille  d'Arqués  où 
il  périt:  mille  raprochemens  semblent  indi([uer 
que  votre  fairaile.  vous  même, tous  enfin  s-  rcpro- 
chaient  quelques  torts  à  mon  égard.  Ah!  si  ces  torts 
tiennent  à  nos  dissensions  civiles;  si  ce  sont 
mes  champs  ravagés,mes  titres  ravis  ;;e  sais  tout 
Eh  !  que  n'ai- je  pu  rassurer  vos  parens  !  pour  un 
cœur  loyal,  quel  moment  plus  doux  qu'une  noble 
réconciliation,  et  quels  torts  ne  sont  pas  effacés 
par  un  trésor  tel  que  Lina  ! 
i.i:s'a 

Aj>art.     Son  estime    me   tue.  (Avec  de.e,,p„ir.) 

-Mon  père,  qu'avec- tous    fait? 


LE    COMTE  p]ug  vivement  . 

Pourquoi  l'accuser  encore?  Lina,  tout  est 
oublié.  Qui  n'a  pas  besoin  d'indulgence?  qui 
n'eut  pas  de  torts  en  ces  temps  funestes  ?  Vous 
en  avez  été  témoins  dans  ces  contrées  ou  vous 
étiez  forcée  d'errer  avec  votre  digne  mère  ! 

LINA    tremblante. 


Oui,  monsieur  le  Comte.  Cette  contrée,  d'abord 
paisible,  avait  attiré  un  grand  nombre  de  réfugiées  . 

LE  COMTE   baissant  les  yeux. 

Quelques  villes  pourtant,  amies  des  ligueurs, 
ont   beaucoup    souffert .    .  > 

LINA    respirant  a  peine 

On    le   dit. 

LE    COMTE     ;   part 

Quelle  émotion! Sait- elle  que  je  commandais? 
haut  Vous  connaissez  peut-être  quelques-uns 
des  infortune's  ?  .  .  . 

LINA  de  plus  en  plus  troublée. 

Oui,  monsieur  le   Comte. 

LF    COMTE.. 

Je  les  plains .  Mais ,  Lina,  maltraitées ,  de'pouillr^cs 
les  troupes  du  roi  ont  usé  du  droit  cruel  de  repre' 
saillesrtj^t  beaucoup  de  victimes  innocentes ..... 

LINA,  avec    feu  et   douleur. 

Innocentes!  Oh  foui,  il  en  est  beaucoup 

LE    COMTE      a  part. 

'Serait-ce  un  reprochê*^aut.)Mais  chassons 
ces  souvenirs.  T»ius  de  regards  sur  le  passe;  soy- 
ons tous  au  bonheur,  à  la  confiance,  et  quand   la 
paix  rapproche  les  cœurs  les  plus  divisés  que  ne 
fera  t-elle  pas  sur  ceux  qui  se  sont  toujours  aimés  ? 
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SCENE    VI. 

LE    COMTE   seii]  . 

Elle  s'eTifmt....;uste  ciel!  EUe  m'aime  et 
fre:!nit....]ne  repousse!  Serait-ce  la  ce  fatal  mys 
tère?...Se  pourrait-il  que  mon  absence.... (vavement.) 


LE    CO.MTE   gêne. 

Les  Circonstances, MadaJi^e....,  la  vie    des 
champs  changent  les  caractères,  les  iinpressions. 
LA    DUCHESSE 
Les  impressions!....  qui  l'éprouva  plus  que 


oulaprësensede  Télignj^?...JeconnaissaWau.i  moiVRe..rdM 

yau  1^01. (Res.rd.ntieco..te....coièr..)Mais.il  reste  au 

te.  Mais  trois  ans  d.ssiduit^....este-t-on^,^^  .,oin.  les  vertus  et  la  franchise 
.e.ueux....porte...allonssa.oir,.,(n.,....|  ..  comte  ...._.  ._„_ 

tir .j  Dieu  .  1;;  1\ic!lesse'  ( 

I  ^'^   franchise  L  . ..  qualité  pénible, 

SCENE    VU. 


mais 


!      îiecessaire. 


h"^.   COMFE,    LA    nr^CHRSSE. 
TA    DirCHKSSE  . 

Comte,  /r  ^iens  /oindre  mes  voeux  à  ceux 
de   ms  v-assao-.  qui  fo,it  retentir  l'air  de  cris 
de  }oie,et  .jui  se  rendent  ici  de  toutes  parts 
pour  la  fête  que  vous   leur  avez  permis  de 
vous  doTu.er.   fApp.^.„t.)Je  viens  surtout  te îi- 
ciler  Ja  belle     Lma.... 

LE    COMTE  . 

A  p.rt.  Ne  pourrai-ie  la  rejoindre?  ^Avec  feu  et 
in.p.r.',,,;..)  La  duchesse  saura  sans  doute... (Avec 


LA  DUCHESSE  «'animant. 
J'en  conviens,(Re^-ardantlecomte.)iJ  est  des 
cœurs  qui  trahissent  franchement.  . 

LE  COMTE   Tivemeat. 

Nomme-t-on  trahison,  l'absence,  des  ordres 

absolus,  enfin  l'amitié?  (Revenant  à  «on  .n<p„V,„de.  ; 

L'amitié!....  Télignjr  doit  partager  ce  sentiment. 

Chéri    de  tous....  Lina  (Avec  un  ,oun,  amer.)   VOUS 

l'a  fait  connaitre,  elle  qui  l'apprécie. 

LA    DUCHESSE  furieuse. 

TA  part.)  Toujours    Lina!  Frappons, il  est temps . 

-.e.jlehgnyne  vient  pas?  Cela  m'etonne.Un  Oui  comte    V.     >•  '  .    . 

^ii|      —  <^ui, comte,  lamitie  m'est  chère,  la  votre  sur 
ami  SI  empressé,  si  assidu.... 


iivec 


LA    DUCHESSE 

A  part,  «vec  de'dain.   Jaloux  de  TéUgnyl.: .(A 
in^ntion.)Le  cho.lierne  peut  tarder.  Il  nous  quit- 

'^'   ^^^^''"ent obligeant  avec  tous  les  homn^es; 

et  avec  les   dam  es,  toujours  aimable,  galant.com- 
îné    vous  l'étiez  jadis... 


j     tout  ;  (Avec  forre.jet  je  vais  la  mettre  a  l'épreuve... 
(  Appelant  Tom,.  j  Amenez  Ir-  petit  Jules  . 

LE    COMTE   H^f-rcMant  TomietlVnftnt. 

Que  signifie  ?  . 

LA    DUCHESSE  moatran  Tomi. 

(A  part.)    Forçons -les    à  se  trahir  et   à 
tout    déclarer  . 
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Acte  ÎII 

Le  Tlîcâtre  représente  ic  même  salon 


SCEKE     PREMIERE 

l,a  scène  n'est  éclairée  que  p^r  la  cl^rto  de  1h  foret  lilumme' 
Le  salon  est  d^ns  luie   demi-obsoiriu'  pendant  cette  scen 
LIN  A    entrant  en  de«ordre. 
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Clarinetti.  j^^hçzjpizrj-rizzi^ziyli^ 
yiolino,  I" 

Violino.2". 
Alto  . 

Fagotti . 
Lina  . 
Bassi. 
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SCENE    II. 

Voici  le    comte....  Madame,  craignez.... 

L I  N  A  . 

Mon  fils?....  mon   fils?.... 

LT    CY.        * 

Il  respire... .  il  est  près  de  înataMe.  venez. 

Madame.  (Elle,  rentrent  .ku.   !a  cL..nbr.  de  L,a.., 

SCENE  ni. 

LE   C  O  MTE    ;  p.  .l:,ert  .fu,  le  précède  avec  dei     \ 

iJ^mheMrx  e'_   <:e..  n>!«t«le*s  . 

Posez  là  (vs  armes,  K.Lcrt.  puis  vou.  ire^.    1 
seller  deux  chevaux  et  prévenir  Tel jçny  que  je     | 
l'attends  hors  daparc.  s.ui.  Ci  .--t  iui...n-en  dcn-   j 
tons  pas .  Qui  a-t-cUe  vu,  reçu  chaque  7our ?.  .Telignr.'l 
-Mais  Pamitié!..vamfantome!..  qui  disparait  au  "  j 
premier  souffle  des  pnssions  ou  de  l^drersite.  i;a.  j 
mitié!..  Ah!  l'honnête  homme  seul  y  croit  et  réprou- 
ve. Le  scélérat  en  «imse.Oui,oui.t'esthii...levoi(..  j 
SCENE    TV.  j 

LE    COMTE,   tÉlI(;.\y. 

TKLK.NY   entr-nn.    v,v.m^.-t. 

J'accours,  mon  ami.  Libre  enfin,  k  viens  sa- 
voir....ta  tristesse,ta  douleur  ne  m'ont  point  echap 
pe.  Parle...  ma  rie ,  mon  sang  est  a  toi. 
LE    COMTE  H   oRrt 
C'est  ainsi   qu'il  m'avait  trompe. 

tÉligny. 

Dis-moi,  quel  malheur,qael  coup  t'a  frd])pe'? 

LE     COMTE. 

Un  perfide  . 

TELiGiXY  . 

Quel  trouble  /quels  regards  ! . ..  Charles .... 
explique  toi....  que  puis-;e  faire  ?  parle ... . 


LE    COMTE  le  menant  aux  pis(..'pt.  plar^B 
sur    la  table  . 

'^^■^c^O'-*-  '">iJa    ma  réponse. 


TELIGNY   avec  feu. 

J'entends,  Charles.... que^ennemi  jaloux 
de  ta  renommée,  de  ta  gloire,  ose  t'adresser  un 
de'fi?....;e   cours.... 

LE    COMTE    rarrêi^,.,t 

C'est  moi 

rtLLIGNY  continuant  avec  v,t^,,^e'^t 
8an§  le  compr*"ivnre  . 

Non.  Charles....  alarmer  ton  épouse,  expo- 
ser tes   jours  chers  et  glorieux!...  et  je  res- 
rerais   second  !  non.  mon  ami...  .prire    de  mes 
parens.  sans  lien  qui  m'attache  a  la  rie.puis- 
'O    mieux  l'employer,  qu'à  servir  l'honneur  et 
l'auntie?  Nomme  donc  celui  qui  t'offense;  et 

fe   jure  qu'à  l'instant  mon  bras  ...  .(n  ,. élance.; 

'H.s...  quel  est  ton  ennemi? 

LW     ;:(IMTE   d'une  vu,x   forte. 

Vous  . 

TKTTCiAY  ,'t()ur;!i,  (.re«  vivement. 

Moi? 

LE     COMTE. 

C'ii...  Lina... sa  conduite  à  mon  e'gard 

quel  en  est  la  cause?  vous! 

TELIGXY   Hv^c  douleur.etforre. 

Moi  !  qui  gemis  et  prends  sa  défense!  ah  ! 
Ch.rles:  j'en  jure  snr  l'honneur.  Je  tiendrais 
.oonserment.;ete  vengerais  de  moi-même  si 
îoon  cœur...  ^Ave.  la  ,.1,,,  .,ve  s.nsiini,u/.)  MvXs.y 
ta  mam,  Charles. ..sens  le  trcsaillir  de  douleur 
et  de  desespoir....  il  va  cesser  de  battre,  si  tu 
B'ab;ures  cet  affreux  soupçon.  (Avec  fermeu.  .t 
de,e,po,r.y  Foi  de  chevalier,  je  ne  survivrai  pas 
a  ton  mepris...Charles!  j'ai  jure  de  te  défaire    ' 
de  ton  ennemi?  prononce,  (ii  tourne  l'arme 

contr"    lui    même.» 

LR    COMrE    ■-'le.a-nantet,,M.r.antriHn»,e,hrP8. 

Arrête,  uion  ami .  Toujours  / 
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\  1  GNY    vivement. 

Je  c  ^nis.  . -iueUïues  mots  échappes. .  .ia 
-.circT  ^'  a  dnchesse,  le  noinde  Lina.tout 
m'annonce  que  tii  as  pute  croire  trahi  par  ton 

épou.-<  .... 

LK    COMfE  . 

Et    Jules*'  cet  enfaut?... 

rfi-LlGNY  . 

c'est   un  orphelin  . 

LE   COMTE   avec  hireur  . 

Un  fUs  de  Lma...  La  perfide  n'a  pu  le 
nier....  On  a  c-aint  ta  lee:-rete  pour  un  tel 
secrt  t . . .  . 

•    TEI.ICt  ■VY'^n  :ui  m^me  et  vivement. 

G   cui:  M>^is   Lina  ..  To,m  nr  l'a  lae^ais 
quitter   d<uu    se^  yov^os. . .  Tv^ni  peut    m'e-     j 
claircir.. .  Oui.  Charles!  ie  conserve  encor.-     j 
IVspo.r  de  te   renore  .m  bonheur.  Ah'  loon 
aun,  n(u..    soinmessi  reserves  entre  nous, 
pour  )u^er  u^  tre  honneur,  faut-iî  l'être  moins 
pour  m-er  un  sexe  tendre  et  timide, qui  rou- 
git   mêiue  de  se  justifier... .  Oui, il  y  a  la  un 
c 
mystère   inconcevable;  je  bWile  de  l'edaircir 

moi-mcnne:  i'y  cours  et  je  reviens. 
S  C  E  Ts"  E     V  . 

LK    CO  MT  E    !>e-il  . 

Sa  générosité  l'«buse.,.  Mon  partis  est  pns.. 
Point  d'ecKiircissement. Tout  n'est-il  pas  mort  pou 
moi?  Amour,  bonheur,  avenir.. .  (Pr..f..na.mea'. .  ) 
Châtiment  terribh^  de  ma  s^ule  erreur! . . . 
SCENE    VI. 

LE   COMTE,  TOAAI  . 

roMi . 
Il  est   furieux  1  Ah' S!  je  pouvions  épuiser 
sur  moi   sa  colère,  pour  ne  lui  laisser  que  sa 
bonté'! ..  .  (Trembi-.Tite.)  Monseigneur... 


22S 

LE   COMTE  «e  rf^trjiirnrint  fiiru  Jx  . 

Retirez-vous.  Jamais  de   femmes  ici. 

TOMI  , 'approchant  tm  peu  et  avec  la  voix  altérée  . 

Pas    même  une  seconde    mère? 

LE    COMTE    durement. 

Non....  j'existe  pour  le  uiaiheur.. .  .)'abhore 
ses  soins  . 

TOM  T  "^'Uipirant. 

C'est  luste;  tous  ne   me  devez,  rien <.  e- 

tait  un  plaisir .  .  . 

LE    COMTE    mf<rrh--tpi  h  tira" '•   pa^. 

Vains  discours!  Que  voulez,  vous  . 

TO  mi    suppliante  . 

Monseigneur  ! 

LE    COMTE . 

Parler  eu  sortex.. 

T-O  M  I  . 

Monseigneur...  daignez  ^'oir  Lina. 

LE    en  MI  E  la  saisi-»i«aut  par  le  '..«-ai. 

Tu  o=es  proposer  ?  Mallieureuse  ! . . . 

TO  M  l    phiirant  . 

Malheureuse!  Oh! oui,  je  le  suis  pour  tous; 
mais  daigr'ez.   la  voir. 

LK    COMl'E    touixir^  allant   etvMir>i>t, 
dar.!»   1:*  i'*  r'iK^re  aLCTlf-tion. 

Non . 

T  O  M  I  . 
Davi.;ne7.  l'entendre. 

LE   COM  I  E  . 

Jamais  . 

TO  MI  toujours    plus  \  ivemeut  . 

Un  seul    instant. 

LK    COMTK  . 

Non,  non  .  (F:ie    t,.ni!n-  a  ^.  *  ^s  r,..i:x  .  i:  F^it 

un    mouvement   pour   là    relever.  ')'ur,  ;        p'>"    'l..dx.  )       .|( 

Vieille   amie  ! 
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Î'O  Ml    H'f (■    chaleur. 

Je  tombais  à  vos  genoux Sera-t-il  inflexi- 
ble pour  e]Je  seiiJe,  ce  cœur  si  bon,  si  jusfc^  ?  Mon- 
seigneur! Eh!  n'a-t-il  jamais  eu  de  torts? 

LE    COiVÎ  Yk    l.   v,,=  r'. 

Hélas. 

rOMI    redoul/Unt  df  feu. 

Eh  bien  !  Lina. . .  bieniaisantc,  charitable, 
adorée.. .  jamais  un  seul.. . . 

LE   COMTE   avec   feu. 

Et  la   preuve? 

TOMI  . 

Vous  abuse. 

LE    COMTE . 

Elle  est  coupable. 


lOMI  .  . 

Non,  monseigneur... et Yi  vous  saviez.. . 

je    ne   puis    parler.  .  .  .       Avec  énergie  et  un  .entiment 

religieux.     Mais  Dicu.quisait  tout,  jettera  un 
trait  de  lumière  dans   votre  cœur..  ..  Il  ye'cri- 
ra  la  ve'rité. . .  Celle-là  ne  peut  s'entendre  que 
par  la  voix  d'un  ange,  Vous  entendrez  Lina.., 
La  voilà. 

LE    COMTE   frappe'. 

Dieu!..  .  j'ai  épuise  mes   forces:  je  serai 
calme  et  inébranlable.. 

SCENE    VII. 

LE    COMTE     LlNAsesoutenant  à  peine 
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LE  COMTE    respirant  H  chnquf   mot, 
l'œil  fixe  a  terre,  sans  la  regarder. 

Approcher,  Lina.. .  votre  silence,  votre  déses 
poir,  tout  a  parle'... Teligny  n'est  point  un  ami 
déloyal:  le  ciel  m'a  épargne'  ce  dernier  revers. 
...  Je  ne  rappellerai  point  ma  tendresse,  mes 
soins:  tout  était  pour  Lina...  je  ne  rappellerai 
point  ces  sermens  que  vous  semblioz  craindre 
de  prononcer.  Vous  m'avez  trompe  ! . .  . 

[,INA  avec  la  plu»  vive  seusibiliU  . 

Trompé!  ... 

LE    COMIE  vivement. 

Ne   parlez   pas,  Lina  .  Cette  voix  ...(  il 
plenre.'l  oourquoi  va-t-elle    encore  a  mon  coeur?, 
..  .Vavouc    niii   taibiessc .  .  .  (  i /.  •-./mu.)  je  suis 


emu...je  mourrai  de  douleur. 

I.IXA    (Vvne  Toix  et<iiffi-'   . 

Non,  Charles:  )e  n'ai  pas  pu  mourir. 

LE   COMTE . 
Et  pourtant  le  remords  ? 

TIN    \      .aivemf  'it  . 

Je    n'en  ai    point  . 

LE    C()  M  i  E    aver    fureur. 

Fatiil  mystère!  Nepuis-je?. .  fiiapero.itT.ina.ietai! 
lante.^Llnal  vous  ?ouffrez?..je  me  tais...  JVIais  ;e 
dov.«i  in'eloigner. Désormais  cet  asile, ces  b;en.<-  ... 

LINA    prête»    sertir. 

J'entends  . . .  Adieu  . 

L  F    f  o  M  I  K  . 
'Joui  v>l  a  VOUS:  c'est    mo'  (jui  par.-  . 
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LIN  A    reveiiHnt,  et  prHf-  ,-i  se  jeter  h  ses  pieds  , 
CliarleS.fSe  reprenant  Hvec  confîision  .^    PoininC 

gcnereuxl    pjeurapt.    Ah!  faitt-U  tant  de'  place 
pour  le  toinbeau  de   Lina? 

LE    CO  MT Ex  d'une  voix  alte'ree  . 

Vivez...  Charles  ira  chercher  la  fin  de  ses 
peines  dans  les  combats. 

SCENE    VIII. 

A 

LES     ME. MES,      ROBERT, 
LA   DUCHESSE  sur  ses  pas. 
ROPFRT. 

Madame  la  duchesse. 

LE     COMTE    vivement 

Ah '.loin  de  moi  cette  f(mme  cruelle.' 

LA  Dl'CHESSE  suivi  de  ..„n 
^  majordonne,  qui  pi.rte  une  Cfi.«sette. 

Comte,  je  viens,  avant  de  partir  VOUS  remet- 
tre des  titres    importans  trouves,  à  la  fin  de  la 
guerre,  dans  le  château  du  comte  d'Aguilas, 
mon  oncle.  Je  les  recois  à  l'instant,  ainsi qae 
quelques  lettres  nécessaires  au  repos    Le.,  ..b.ser- 
vHnt.  d'une  famille  qui  jn'est  chère 

LI]\A    ,nve<   fi.T'c'c;    force. 

Q_ui  vous  est  chère.  Madame?  Ah/c'eii^st 
trop.  L'excès  du  malheur  et  de  l'injustice  ïne 
rend  la  force;  et 

LA    DUCHESSE  avec  fausseté'. 

Vous   vous  plaignez.  Madame,  quand  ;e 
viens   vous  justifier  peut-être . 


LE    COMTE 

Ciel!  comment?. .  . 

LA    DUCHESSE    hn    donnant  une  lettre . 

Lisez,  cette  lettre  écrite  un    mois  avant 
votre  mariage  . 

.     LE    COMTE  vivement, 

Elle  est  de   Lina,  adressée  à  son  père. 

LA  DL  CHESSE  avecun  ton  profond. 

Lisez;  je  vais  y  joindre  d'autres  preuves 
en  sa  faveur. 

LE    COMTE  Jisant  avec  avidité'. 

:Mon  père,  nous  avons  quitte   le   P('arn 
;en  butte  aux  deux  partis, et  nous  nous  som- 
niies  réfugiées  hier  dans  une  ville  paisible 
:dela  Navarre  ...  .fs'iaterrompant.)  Delà  Na- 
varre ! . . .  (Quelle  imprudence  ! 

LINA    desespi  r"e 

Je  suis  perdue  , 

L  E   COMTE  continua  ;t  de  lire  avec  feu  . 

•Mais  jugez  de  notre  douleur.  La  ville  est 
:  remplie  de  partisans  de  la  ligue ....  ;  les  B  ear. 
:nais  approchent  .Ils  parlent  de  vengeances 
:terrib]es,etqui,  dans  l'obscurité  et  la  confusion, 
:peuvent  nous  atteindre... ..  O  mon  père!  en 
:  ce  moment  l'allarme  sonne  .  Les  cr^=  de  guer- 
:re;  tout  redouble  l'horreur  de  la  nuit.   Mon  , 
;père,  où  es- tu?  Lina  t'appeliv-  a  grands  cns; 
:  elle  tombe  aux  pieds  de  la  Provider.ce,  et  t'en- 
voie peut-être  son  dernier  adieu  . 

Avec  effroi  îi.Ahat  la    date 
De   folosa  le  '^G décembre 


Corni  in  mi  ià  dabord  puis  en'la 
^r     soiif    ^ 
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